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Est-ce que de telles paroles ne semblent pas avoir été 
prononcées devant le grand mystère de l’Eucharistie, et dans 
une de ces extases où la communion plongeait le saint 

atr iarche ? Pour trouver des paroles plus embrasées et plus 
je *es faudrait chercher au Livre où l’Epoux divin chante 
e Cantique de son épithalame sacré avec son Epouse! 

i^rr*vé à ces ardeurs, il ne se pouvait pas que l’amour de 
rançois pour 1 Eucharistie ne le transformât en victime per­

pétuelle, en union avec son amour immolé sur l'autel.

* *

Quand le cœur, en effet, a prodigué les dons et les largesses 
a objet qu il aime, quand il a donné sa présence et s’est 
c °nné lui-meme dans la plus intime des unions, il éprouve 
encore un troisième besoin, le plus noble de tous: c’est de 
souffrir, de s immoler, de mourir pour l’objet de son amour.

-t c est là quelque chose où la nature est si fort violentée
et où l’oubli de soi va si loin que si l’amour obtient ce résultat, 
c est son, triomphe, c’est l’héroïsme du cœur, selon la parole
de Celui qui s’y connaissait le plus en amour: “Majorem hac 
< i ectionem nemo habet. . . ; Personne ne peut aimer davan- 
tage que de donner sa vie pour ceux qu’il aime.”

Eh bien, c’est jusque-là, que Jésus-Christ nous a aimés :
jusqu au sacrifice de sa vie, à l’immolation de lui-même.

e baiser d amour que Jésus-Christ déposa sur le front 
meurtri de 1 humanité fut un baiser de larmes et de sang;
etreinte dont il l’enserra sur le Calvaire fut un martyre qui 

creusa sur son front des rides sanglantes, perça ses mains et 
se» pieds,' ouvrit sa poitrine et le fit mourir avec, sur ses lè-
V tuméhées, une parole d’amour et de pardon.

Cela, vous le savez; mais ce à quoi vous ne réfléchissez 
peut-être pas assez, c’est que cette immolation héroïque, con­
sommée une fois 
du Sauveur.

sur le Calvaire, n’a pas suffi au Cœur aimant 
,r E* tandis qu’à mourir une fois le cœur de l’hom-

s épuise, le C œur de Jésus, parce qu’il nous aimait en Dieu 
a voulu mourir pour nous mille fois tous les jours, en perpé­
tuant et en renouvelant sans cesse sur l'autel de l’Eucharistie

me


